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[1Euregistré en conformité de l'acte concernant de la grotte, immédiatement au-dessous de la danseurs, oscillant deux ou trois fois sur elle- tableau de couleurs Impossibles. Si l'on veu
les droits d'auteur de 1868.] pierre. même, se rompit et s'abattit de ci et delà, ha- voir jusqu'où allait la gloutonqrie bestiale de

-Hein!1 fit Joncas, en se traînant à son tour letante, épuisée, stupide. Sauvages, on n'a qu'à onu1tÎr les Relation
111E Sous l'arche sombre pour rejoindre ses amis, Mornac qui n'avait plus la volonté de se re- des Jésuites (1634) où j'ai puisé les idées d'un

cela a passé tout juste. tenir à rien, roula plusieurs fois sur le sol, mais partie du présent chapitre. L'on verra qu
YH ELDR Son corps se trouvait dans la partie intérieure d'une Bi burlesque façon que ceux qui le purent j'ai dû rester en deça de la description du rév

de la grotte ; mais par malheur, en passant, il voir exécuter cette dernière cabriole, se tinrent rend chroniqueur, surtout quant à cc qui
accrocha du bout de son pied une pierre qui, les côtes à deux mains pour les empêcher de trait aux suites de la voracité des convives.
seule, retenait faiblement le rocher suspendu. voler en éclats par la force du rire. Pendant une heure ce fat vraiment incro)

CHRONIQUE DE LA NOUVELLE-FRANCE I Un craquement sourd retentit. Joncas bondit Le Gascon qui s'en aperçut en revenant à soi, able d voir l'énorme quantité de victuailh
vers le fond de la grotte, tandis que l'énorme se dit: qui disparut des ouragane pour s'engloutir dan

(1664) roche s'affaissait avec fracas sur le sol en bou- -Je crois, sandis 1 que je joue passablement ces trois cents estomacs d'une effeayante éla
chant tout à fait l'entrée de la caverne. mon rôle et que le Renard-Noir serait content ticité.PAR JOsEPu MAREETTE Trois cris d'angoisse qui n'en firent qu'un de moi s'il me pouvait voir. A cia me instant retentissaient ces cris:
seul éclatèrent dans le souterrain sourd. Les danseurs se relevaient l'un après -J'ai fini ma tête.(Suite.) Sans se parler, les trois hommes se ruèrent l'autre, en-ore étourdis et essoufflés lorsque -Hù-ô! disait Griffe-d'Ours en recevant n

-D l'eau-de-feu!t s'écria Grifte-d'Ours dont d'un commun élan sur cette muraille de granit Griffe-d'Ours qui avait le premier recouvré ses écuelle vide. Eh bien! voici ton jambon.
les traits s'animèrent aussitôt. Il ne nous mav- pour profiter du mouvement qu'elle avait en- esprits, s'écria: Et il renvoyait une cuisse d'ours.
quait plus que cela pour notre festin, dit-il aux core afin de la renverser sur elle-même. -Vous êtes tous invités au banquet Ia-Jai fini mon épaule hurlait un second qt
siens. Le rocher ne s'en enfonça que plus avant -Ho1dhoeJ répondirent les assistants qui jetait un regard glorieux sur les autres coi

-Nous y avons pensé, répondirent les Sin. dans la terre et garda une terrible immobilité, coururent chercher leurs ouraganj ou écuelles vives t
vages, et chacun, ce soir, en aura sa part. Dix chevaux ne l'eussent pas fait bouger d'écorce et leurs mikouannes ou cuillers de bois, -Hô-ô-ô! voici ta jambe.

-ahi repartit Griffe-d'Ours avec satisfac- d'une ligne, qu'ils avaient, en entrant, déposées dans la Et louragin retournait à l'infatigable ma
ion. Notre frère blanc pirtagera-t-til avec -Mon Dieu! que va-t-elle devenir? s'écria cabane. geur avec un quartier de chien.
nous le grand repas à tout manger? Jolliet en se tordant les bras. Ils vinrent aussitôt se placer au tour de Il y avait une heure que durait cette goi

--Je le voudrais bien, répondit Joncas, maisI -C'est par ma faute1 malédiction, rugit vingt-cinq grandes chaudières Oa bouillaient frerie. Mornac, que Griffe-d'Ours avait, pi
je dois être de retour à Orange durant la nuit, Joncas. Et eux qui nous attendent 1 et rôtissaient les viandes du festin, bonheur, assez maigrement servi pour li
Lt il faut que je parte tout de suite. -Le Grand-Esprit les abandonne, dit froide- S'il me fallait énumérer toutes les pièces de montrer qu'il ne l'estimait guère, s'escrima

-Moi frère est libre de s'en aller quand Il ment le Sauvage, gibier et les poissons qui cuisaient dans ces tant bien que mal sur une carcasse de lièv
voudra. Et Il s'assit consterné. chaudière. et qui devaient être dévorés durant qu'il grignotait du bout des dents, mais sa

Joncas S'inclina sans répondre, et~ ses échan- La première pensée de ces trois hommes dé- la nuit par ces traÉs cents diables d'affamés S'arrêter pour ne point froisser la srdieptibilil
ges faits, demanda qu'on l'aidât à emporter voués avait été pour leurs amis qu'ils ne pou- enragés, je n'en finirais plus et vous ne me des convives. De temps à autre il jetait u
,es emplettes jusqu'au canot. vait plus secourir. croiriez pas ou seriez épouvantés, regard sur Griffe-d'Ours et Vilarme qui ava

On s'empressade l'obliger. La seconde, plus poignante, plus atroce en- Qu'il me sui aie de dire qu'il y avait deux été forcé d'assister au festin. Mais ce 'étaie
Quand il eut placé ses effets sur Ilembarca- core, leur montra la mrt horrible qui les at- ours, dix castors, huit chiens, cent soixante-dix que de furtifs coups-d'eil. Il ne voulait pol

tion, Il salua de la main tons ceux qui l'avaient tendait eux-mêmes dans les entrailles de ce poissons énormes et de toutes espèces et une paraître préoccupé
escorté, s'assit à lerrire de sa pirogue qui se rocher fermé sur eux comme le marbre d'un Infinité de volatilles, depuis l'oie et le canard Son attention fut attirée bientôt sur l'un d

hit à descendre aussitôt le courant et disparut tombeau. sauvage jusqu'aux plus petits oiseaux; san plus hardis mangeurs qui venait, avec ui
au prochain détour de la rivière. compter leseslièvresiet les écureuils. Le tout évidente satisfacton, de renvoyer son écueil

mi-oiesu deetsous i dea u la bourgde itL , en c CHAPITRE XVIII. cuisant à la fois, pêle-mêle, sans sel et sans au distributeur pour la troisieme fois. u
-Moarèredestslibrede 'enalerquanlmenteaépices. es murmure approbatpnur dosconvives avait vu'ora. povaitEtusleois'assitilnéNs R.Chacu es convives renversa son plat de- cueilli cette demande et l'hro ue mangegs qu'on nel'ouv aitt qu'i em tai ou'oravait.étéu leurs amis qu'ilavantsoi, et tous s'assirent en rond autour des souriait béatement sous les regarde d'admir

connut un gros arbre qu'il avait remarqué. A Dans la cal)ane de Griffe-d'Ouirs, la plus chaudières, les jambes retirées sous le corps. tion qui tombaient sur lui de toutes parts,
trois reprises il imita le cri strident et cassé du grande du village, étaient runis ce soir-là Griffe-d'Ours ordonna de descendre les chau- Il était tout rouge, non de mo lestie, veuil

n aiartin-pêcheur. trois cents guerriers Iroquoas. dières qu'il fit mettre devant lui et dit à hante m'en croire, mais de gourmandise suraboi
Du massif d'arbres qui bordaient la rive le Il n'y avait pas de femmes avec eux, car elles VOIX. damment satisfaite. Ses yeux pleuraient et(
Quéme signal répondit au sien, et Joncas ousa faisaiet généralement leurs festins à part. -Hommes qui êtes ici assemblés, c'est moi petits ruisseaux de graisse lui coulaient doue

tioi canot Vera le bord qu'il atteignit en quel- Le vacarme était à son comble. La danse qui fais le festin, ment sur le menton.
eî"s coups d'aviron, dont la coutume faisait toujours précéder un Ce à quoi ils répondirent tous du fond de La bouche encore pleine, il bégaya ces m

La tête et le corps nu d'un Sauvage sortirent grand repas, tirait à sa fi et acquérait un en- leur poitrine: à plusieurs reprises:
d'une touffe de broussailles. train, uncompter délire, une l iriere tsonneréuri Lge.t -En vérité je mange En vérité je mang

-Le lienard-oir est-il fatigué de m'atten- Chacun avait d'abord dansé seul en célébrant -Le festln est composé de chair d'ours, re- -Cap de dious qui pourrait en douter! pe
dre? demanda Jocas. les exploits de ses ancêtres et les siens propres. prit le chef. Mornac, car il commençait à comprendi

-Un vrai Huron ne connaît pas la fatigu, Cela avait duré deux heures. -Hé-ô! dequelques mots d'irequois. Voilà bien un ru
répondit fièrementale Sauvagea. Mon frèrea- Maintenant l'assemboe toute entière se te. -De chair de castor. gaillard qui aurait pu tenir tête à Gargantua
tri réussi? nait par la main et tournait en sautant avec -Hé-ô-ô mu à Grandgousier dont parle Messire le joye

-Oui. L'eau de feu coulera penant le fes- des hurlements de joie, dans une ronde èche- r -De chair de chien, curé de Meudon oQuel appétit, cadédis Ve
ttin de cette nuit. velée.d e--ô- fI mto n peu comment il s'y va prendre po

-Andey 'a! (Voilà qui est bien.) Sous le vaste ouigouam à demi éclairé par -- De gibier et de poisson. attaquer ce troisième service. Oh!l'ogre!
-Cachons le canot sous ces branchages et de méchantes torches de bois résineux, on -H-ô-ô-ô. faim redoublerait-elle à mesure qu'il dévo

<épschons-nous d'emporter tout celavoyait tournoyer une longue chaîne d'hommes Greffràd'Ours, le distributeur, s'arma d'une comme Anthée qui, dit-on, reprenait de no
Dix minutes plus tard ils s'enfonçaient dans aux mains enlacées. Ils étaient niu et ainsi longue et large cuiller et recueillit la graisse veiles forces à chaque fois qu'il touchait

d'ne ftrrêt. frénétiques et hurlants, ils avaient l'air, dans qui flottait sur le bouillon, à la surface de terre i
Chargés d'effets, ils nallaient que lentement cette demi obscurité, de démons célébrant chaque chaudière. De cette huile chaude il L'entrain du mangeur était en effet incr

<t vqu'il leur fallait tourner au loin le village quelquo saturnale dans l'abîme maudit, remplit un grand plat d'écorce, en prit le pre- able.
pour ne pas être aperçus, l'obscfrité du soir Mêlée à cette foule délirante vous auriez pu mier plusieurs gorges qu'il but avec autant de -Voilà toute ta jambe, lui avait dit Grifi
douendait sur la forêt quand ils pénétrèrent distinguer, à chaque tour de la ronde, une fi- satisfaction apparente que si c'eût été du meil- d'Ours en lui faisant parvenir un gigotua
dans la grotte. Jolliet les y attendait le mous- gure étrange, au milieu de laquelle une longue leur vin, et passa à ces convives le plat dont chien.
qu tt au poing tout en prêtant l'oreille aux ru- moustachemen croc produisait le plus curieux tous eurent leur part. L'autre s'en était emparé à deux mains p
meurs inaccoutumées qui venaient de la bour- effet parmi les tatouages dont les joues étalent Puis Griff-d'Our prit les écelles de chacun un bout et déjà sa bouche et ses dents faisaie
gade. bigarrées. Le corps que surmontait cette drôle et se mt à distribuer les viandes le plus large leur devoir de l'autre.

-Il parait que les réjouissances ont com- de figure n'aurait pas moins attiré votre atten- ment possible, passant à tour de rôle les ora- -orne du diable!m se dit Mornac ém
ilxencé là-bas et que mon eau-de-viendégmurdit tion parles gambades extravagantes auxquiles gans bien garnis mais sans regarder qui il ser- veillé, il me semblerait lui voir jouer de
cs gredins, remarqua Joncas. Tout va bien, il se livrait. A force d'adresse et de disioca- vait. Car toutes les partieun cercle que for- flûte s'il n'allait un peu trop fort pour av

honsieur Louis, et il est probable que, cette tion, sa danse prenait un caractère tellera't maient les convives étant aueh courbées et par longtemps bonne haleine!e
nuit, vos amis seront libres. Mais, dites-moi original et fantastique que tous ceux qui le pou- conséquent aussi nobles les unes que les autres, Cette idée lui parut drôle et il ne put s'
donc un peu, cette caverne a bien changé de vaient bien apercevoir en riaient aux larmes, il n'y avait point de préséance à observer, pêcher de rire.
f laon, depuis que je suis parti. Pourquoi cette Que l'on veuille bien m'en croire ou non, Il tirait à l'aide d'un bton pointu, des quar- Ses voisins levèrent la tête.
pierre coupe-t-elleumaintenant le souterrain en mais, sur mon âme, c'était le chevalier du Por- tiers entiers de venaison qu'il distribuait à Griffe-d'Oura le regarda e» fronçant les sodeux? tai de Mornac qui se livrait, à sa manière, au chacun, réservant néanmoins pour ses amie les cils.

Jolliet lui exposa que ce quartier de roc noble exercice de la danse. morceaux les plus friands qu'il leur présentait, -Qu'est-ce donc qui cause la grande joie
'-ait affaissé pendant le tremblement de terre -Ah i grommelait-il entre deux gambades, comme marque de faveur, au bout du bâton. visage pâle ? demanda-t-il à Mornac.

de la nuit précédente. vous vous croyez forts en gymnastique. Eh A l'un auquel il passait la tête d'un castor, Celui-ci vit qu'il avait fait une sottise et s
Joncas s'en approcha et hocha plusieurs fois bien i sauvages que vous êtes, je m'en vais vous que l'on considérait chez eus comme la partie esprit inventif tchade détourner aussi

la tête, montrer un peu, moi, ce que peut faire un cao la plu délicate de cet animal, il disait: l'orage que son inconvenance pouvait atti
-Enfin p dit-il, prenons d'abord une bouchée. det de G scogne après deux a s d'assiduité à -Mon cousin, voici ta tête. sur lui.

Nous porterons ensuite cesp fourrures et ces l'académie de Paris. Tra-deri-dera chantait- A l'autre, en lui offrent une épaule d'ours, Il -Je pensais, chef dit-il, que je prenais t
sjouliers au fond de la caverne, avant de nous il en effleuraiit du bout du pie.1 l'oeil de son disait encore: en mangeant une gorgée d'eau-de-feu. Et
glisservrlevla, voisin de droite. Zim-isbi-tou, paf!rvr evlae -Mon cousin, voici ton épaule. me semblait que cela augmentait mlon app&

Pendant leur frugal repas, Ils discutèrent de Et son talon ,'én allait caresser le menton Personne ne songeait à st' choquer de ces en égayant mes esprits. Cette seule Idéeso
nouveau le plan qu'ils avaient formé pour l'é- de son suivant de gauche, préférences qui étaient en u'uuge. fait rire.
vsion des captifs. L'on ne se leva que lors- Tout cela avec dei cabrioles, des gestes et Lors ue chacun f.it servi, Griffed'Ours slas- Il y eut un éclair dans l'eil de Griffe-d'O
que chacun eutps part de l'exécution bien des sauts impossibles. it à son tour mais sans rien prendre pour lui -Leblanc a raion, dit il aux convives.s'rqée d'avance. Savez-vous qule était la pensée dominante même. prétend que l'eau-de-feu nous ferait man

Le tenard-Noirse pencha un Instant hors de de tous ceux qui le regardaientf? Cest qu'il Son voisin de droite, choisit les meilleurs davantage et nous rendrait joyeux. Où
la grotten t prêta l'oreille aux rumeurs cou- eût vraiment été dommage de brûler complète- morceux parmi ce qui restait et les lui pré- l'eau-de.feu

fsules dlaufndelcaennte nousilmentl elle ur n si joyu diable qi, après tou snat encorea: -L'anea-ete une gorgt l'eau-de-feu. Et cr
gLe ferst s omné i-l le villagenevoisit die. mla-persone faisatrr -Chncoi, voin es tonnpaue.es bate aecl ugmlentairn quepl
esplsdailer frglreaosuictretd t son mao 'nali aesrl toPArsonumérationgdeacuà shquerife- bene egyntemebeprl.aet.su de
-oveuépêh n-nu'is aosvatt Jor capou la La vitssean de largau gmnai.Cen.ti d'rres ai s ient en p ne.snor -failàquçrire.pes rn

vasion esse ate Lor eslv que nosnusapo- plu unel davse c'éaie, deteot Loure hcn .tservGriffu-d'OurH-'as- oI yregar se écroisr davec cui de riffa'
qchns deu bou a. d Gl'exéoutiuond on de. Aatmosils msnur qu'onaait réen prenrvie silenc qui -Llani paru souaion plus méiant. Quvies.q
demaqé 'aveavcM it. Vosrcve Lsang-vu fqelle éaitelaioenteeroinae, leaatgrnidême.nplsdnl aae protnd ues sotientaure-e champ feat revn

Le Rallot-Noesreeeai unnsn hrs asetu cerux huia le trnordient rapeset'i on parlit qdleroi, chosile danslles avcag les baris eaudit l'yux. avai d
llit et pret ilroeile taînèresurls coe- pû raient les domméaentpi de er m te; moestnaàut ar er.I n'yres avatpsituet et àmoitui prdé a'eau-de.feuas

nouuset esmisos la neremnaçnteet la veilde hulnt alljoyeu dae luie aplus vteutesent edrean qui-Laiteausé-e O s l'etinpudinieu dcè
-Lca e fesint eu omerdt lesmachnilae ne csi e étitarriv àesone etoausvtoireu BiCetô vl'on nedtpmu etbrut d todase ursae nte nri u a

estgpous lepaient delutôéourlsplcraat la saifatonndene.prol onpe noAe bucéesio de charcu lesqsuesrrions grand pla d'coceàemba.ellechf
--suiepauhond-noe lalos grotepati nas anLa liese deua vosnd. Ilgmetait. souevé n'ai des'oucesaavionde arntre su sotu vinds -'aolà long raitordetpesautrsorn
Ilun restaseait pu qu gros aqut deppor- traîn baase cmmei une cuse paille, furi- n--Hs- aprs luadI. cos ve eu d ia

rchi. onca qid e âtade. etissezvoulat point bonfie. ni l etg 'm~iu o a grande quoatai des esos i silc qunuited qautodi pls conina.Qel
pde de taemps àae d.Joaiecrt Vu cevrz Lesngfettrarcnioetexrirleaai rtdoeulsenpurdn.l abn.movveeorietcuée.hmpe rvn
pourailt passesr me les outrs l passr- cEtrdu éblui, pavelé, tournoemn lapide tot àn Que plaqe lemoi paroeibete scanses un Les mâhris 'ep-e-irent lu aait bed

Joit sou laepiure. e trallret n'suvt fait arlgles daéeurs génaiet fera le yertig réasism effréut Mager l festi était chez le atvertu detramii qude jaa. leents.
nutre uan , sfot. irr eaatee t Lontempsurlante ballait dapls entunn ave n e plus grandestempenitéserdre. quat qulus mxinteso leu-erdiaid
Joncas s'ar-otaà lurlelt poussmacandirte- ornactiben qué 'otait s ns pruvoirpluisn saurais lao pa'ertni soussil qe alrsbrutnous sants nuss mrn us dapri
pagntolet tiaet e Reard-éoir aent paussi aaiser tufctio dupe lanerrfosope ne omes ouchés dan charanes buurg elovrations l' lt 'crengagèrentqu. echf
ersuieu foddarte tait denez d'nvré,n I étoff prsqulevpar e- d'esruce pouvi deasiern de rus les mviansde sles d'abordog traits fiet le tur cr

ILe reataot psams nn sas parrce aquetdforta , 'airy cmet la véocté du paiuemetseumiants. comm lunetanediodeq'noa
cordre de terre et de céailou d'ue des dernier tor.l'ui al mha iclieds Etncée. ale a rir u j hrg ee Enet aussite gestncontiu.
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